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« Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie ;  
personne ne va vers le Père sans passer par moi » Jn 14, 6 
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PREAMBULE 
 
Bien-aimés en CHRIST, peuple de DIEU, nous célébrons le cinquième dimanche de 
Pâques année « A ». Après avoir célébré dimanche dernier, JESUS CHRIST Bon 
Pasteur, nous voici rassemblés pour le célébrer comme celui qui montre le chemin pour aller vers le Père. Ce chemin n’est 
pas facile, il est jonché de vicissitudes comme nous l’avons lu dans la première lecture et que les apôtres, remplis de 
l’Esprit Saint ont résolu par l’institution de la diaconie.  
 
I INSTITUTION DE LA DIACONIE 
 
La première communauté de Jérusalem que Saint Luc nous a présenté dans la première lecture vit unie. Mais, elle n’en 
comportait pas moins des convertis originaires de deux milieux différents par la langue et la mentalité : les Juifs de la 
Palestine et ceux du reste du monde (la communauté grecque, la communauté hébraïque). Suite aux différents au sujet du 
partage du bien matériel, éclatèrent des querelles entre les communautés. Pour permettre aux apôtres de mieux se 
consacrer à la prédication, l’Eglise primitive par la voix des apôtres institua l’ordre de la diaconie, pour le service matériel 
de la communauté. Ainsi l’Eglise primitive manifeste son désir ardent de s’ouvrir au monde. Nous pouvons noter l’idée 
selon laquelle : l’unité ne doit pas porter préjudice à la diversité légitime des chrétiens. Cette ouverture fut capitale pour 
l’Eglise. Les sept ne se cantonnèrent pas dans un service matériel mais ouvrirent la communauté par l’annonce de 
l’Evangile. Tel est le ministère des diacres aujourd’hui. 
 



II L’EGLISE COMME UNE COMMUNAUTE DE CROYANTS 
 
A l’intention des nouveaux chrétiens, l’apôtre Pierre définit l’Eglise comme une communauté de croyants réunis. 
L’invitation de l’apôtre retentit encore dans nos communautés aujourd’hui :  
« Vous aussi, soyez des pierres vivantes qui servent à construire le temple spirituel, et vous serez le sacerdoce saint, 
présentant des offrandes spirituelles que Dieu pourra accepter à cause du CHRIST JESUS » (cf. 1P, 2-5). 
L’apôtre Pierre en écrivant aux chrétiens qu’ils sont le « sacerdoce saint, présentant des offrandes spirituelles », définit la 
condition sacerdotale de tout baptisé que nous sommes. Le chrétien n’a pas besoin de prêtre pour présenter à DIEU 
l’offrande de sa vie de charité et de son engagement dans le monde aujourd’hui au service de ses frères et sœurs. Il n’a pas 
besoin d’un prêtre pour annoncer aux hommes les merveilles de l’Amour de DIEU dans notre société. Nous devons savoir 
une chose : JESUS CHRIST est l’unique médiateur, l’unique intermédiaire entre nous et DIEU.  
Mais quelle est la place du prêtre dans l’histoire du Salut ? Les prêtres de JESUS CHRIST, reçoivent la charge de veiller 
pastoralement sur ce sacerdoce commun des fidèles, de le nourrir de la parole et des sacrements du CHRIST, pour qu’il ne 
se dévitalise pas d’une part, et d’autre part, ils ont une mission prophétique et précise dans l’annonce de l’Evangile au 
monde. Les chrétiens doivent manifester cette offrande de leur vie tout comme les prêtres dans la prière personnelle et 
communautaire au cours de l’Eucharistie. Ils doivent accepter de donner un témoignage de vie sur l’engagement des frères 
et sœurs. Ils doivent savoir annoncer les merveilles de DIEU dans notre ville, quartier, village, car cela n’est pas réservé 
seulement aux prêtres. 
 
III QUEL CHEMIN NOUS MONTRE LA BIBLE ? 
 
Il convient pour nous de savoir que dans le monde il y a plusieurs chemins qui s’ouvrent à nous. JESUS se déclare « le 
chemin, la vérité et la vie » devant ses disciples, qui ne comprendront qu’après sa mort et sa résurrection. Ainsi la mort et 
la résurrection de JESUS sont le chemin par lequel il va vers le Père, et ses disciples tout comme les chrétiens sont invités à 
le suivre dans ce mystère Pascal. La personne de JESUS CHRIST est le seul chemin qui permette de connaître le vrai DIEU 
car le Fils est la vérité sortie du Père pour venir au monde, il est sa révélation ultime la plus profonde et son image 
authentique. JESUS est la vie et il le dit lui-même : « Moi, je suis venu pour que les hommes aient la vie, pour qu’ils l’aient 
en abondance » (cf. Jn10, 10). 
 



IV L’IDENTITE DE JESUS AU PERE 
 
A la question de l’apôtre Philippe : « Seigneur, montre nous le Père, et cela nous suffit ». JESUS va lui répondre : « il y a si 
longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas Philippe! Celui qui m’a vu a vu le Père! » (Jn14, 8-9). Nous 
pouvons affirmer que celui qui a vu JESUS vivre au milieu de sa société dans une totale obéissance à son Père, ses 
contemporains qui ont entendu et compris ses paroles de vérité, ceux qui ont vu et cru à ses œuvres de vie ont vu DIEU le 
Père en lui. Toute sa mission sur terre a été de révéler le Père aux hommes à travers une vie spirituelle en trois étapes : 
-La première étape : Garder ses paroles, les méditer, les mettre en pratique et les laisser prendre racine dans notre Esprit, 
notre âme et notre corps 
-La seconde étape : Se laisser instruire par le Saint Esprit de ce que nous devons demander au nom du CHRIST, demander 
en toute confiance les choses qu’il désire lui-même. 
-La troisième étape : Faire les mêmes choses que JESUS CHRIST. Il a multiplié les bonnes œuvres pour achever ce que son 
Père lui demandait de faire, même quand son obéissance semblait un vain sacrifice. 
 
Bien-aimés dans le CHRIST, en ce dimanche, posons-nous la question suivante : nos vies, nos paroles, nos actes dans notre 
société sont-ils comme ceux de JESUS, révélateurs du DIEU vivant et vrai ? Si nous chrétiens, nous ne savons plus rien dire 
de DIEU, comment les hommes du monde le rencontreront-ils ? 
Puisse le Seigneur JESUS CHRIST nous rencontrer sur le chemin du monde et nous diriger vers le chemin de la maison du 
Père. 
 
 Amen! 

Père Jean-Pascal NGALEU  
 
 
 
 
 

 
 


